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International République démocratique du Congo
Les grandes
manœuvres
reprennent
à Kinshasa

• L'équipe Kabilan'a pas abàndonné l'espoir
de se maintenir au pouvoir au-delà du second mandat
présidentiel. Elle relance de grandes manœuvres.

• Vital Kamerhe, arrivé troisième à la présidentielle
de 2011, commente ces opérations politiciennes
pour "LaLibreBelgique".

• Lemaillon fai~le de l'opposition semble cette fois
.~tre ... le fils d'Etienne Tshisekedi.

I(alllerhe,
le troisièllle

Portrait Marie-France Cros

A 56 ans, Vital Kamerhe est une
des principales figures de l'op-
position congolaise. Il s'était

hissé à ce statut en arrivant troisième
à l'issue de l'élection présidentielle
frauduleuse de 2011. Maisl'inconnue
en était principalement qui était ar-
rivé premier, du président sortant Jo-
seph Kabilaou de l'opposant Étienne
Tshisekedi. Nul n'avait contesté la
place du troisième.

Vital Kamerhe a encore creusé son
trou dans le paysage politique congo-
lais en étant un des principaux orga-
nisateurs des manifestations - dont
certaines avaient dégénéré en émeu-
tes - qui avaient empêché, en janvier
dernier, une modification de la loi
électorale. Cette réforme était vue
comme une manœuvre du président
Kabila pour se prolonger au pouvoir
au-delà de la fin de son second man-
dat, en décembre 2016.

Deux obstacles
Les ambitions politiques de M. Ka-

merhe rencontrent deux obstacles.
D'abord, il est originaire de l'Est du
Congo, comme le président Kabila,ce
que refusera l'Ouest du pays au nom
de l'alternance si M.Kamerhe ne s'as-
socie pas à un originaire de l'Ouest.

Ensuite, il fait l'objet d'une hostilité
particulière de la part du camp kabi-
liste parce qu'il en fut l'un des mem-
bres les plus brillants. Principal arti-
san du succès électoral de Joseph Ka-
bila à l'Est du pays lors des élections
de 2006 - peu critiquées -, il présida
l'Assemblée nationale jusqu'en 2009,
quand un désaccord avec le chef de
l'État lui fit perdre ce poste.

Aujourd'hui, ses présumées ambi-
tions présidentielles sont à la merci
d'un procès que lui intente une per-
sonnalité du parti de M. Kabila pour
diffamation, bien qu'un accord ait été
signé et exécuté pour régler l'affaire à
l'amiable.

Cesdernières semaines, Kinshasa se
demandait si Vital Kamerhe succom-
berait aux nouvelles tentatives kabi-
listes de débaucher des opposants
(voirp. 16). Sonentretien avec "LaLi-
bre Belgique" ressemble à une fin de
non-recevoir.
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"Pourquoi pas un ticl{et I(aITlerhe/I(atumbi ?"
le président a compris que ce découpage allait occasionner bien "Notre parti
des soucis. Rien n'est prévu: pas de personnel qualifié, pas de 10- a rPnondu
gistique, pas d'infrastructure dans nombre de ces nouvelles en- " -r, /"
tités. Une fois de plus, cc n'est pas réaliste. On va créer des pro-qUIly avaIt dqa eu
vinces qui n'ont aucun moyen de subsistance, c'est dangereux. des concertatzons
Vous aim~z parl~r du f.ront uni ~e l'opposition. Or, le fait ~ue l'UDPS pour la cohésion
a annonce son mtentJon de dialoguer avec Joseph Kablla plombe ,
cette belle unité... natzonale
Ce n'est pas l'opposition qui est plombée, c'est Félix Tshisekedi ~ 20 13)
qui s'e~t plombé. Je constate que depuis qu'il a annoncé son in- \Sept -ott
tention de dialoguer avec Kabila, c'est l'UDPS qui se désagrège. avec plus de 700
Beaucoup ne comprennent pas sa démarche. En 2011, l'UDPS a du '
annoncé qu'elle avait gagné les élections. Etienne Tshisekedi a recomman tzons
prêté serment (NdIR: comme "président de la République'') dans à la clé Il a .fallu
sa parcelle. 11est donc, selon la lecture de l'UDPS, toujours Prési- d ' l' ,
dent et, lui aussi, devra rendre son mandat fin 2016. Parallèle- atten re 13 moIS
ment, son fils se met à dialoguer avec le président Kabila Cel~ ' l'
signifie que la position de son père était erronée. C'est un désa-l'0Ur VOIrapp Iquer
veu terrible pour cette icône de l'opposition. Personnellement, une seule de ces
je ne croirai à la volonté de dialogue de l'UDPS que quand je dutz'"
l'entendrai de la bouche d'Etienne Tshisekcdi. recomman ons,

La Libre Belgique
A l'étranger

Hubert Leclercq
Envoyé spécial à Kinshasa

La nuit est tombée depuis quelques heures déjà sur la
capitale congolaise. Dans "l'hôtel Kamerhe", comme les
Kinois ont baptisé le quartier général du patron de
l'UNC (Union poUl' la nation congolaise), personne ne
semble s'en être aperçu. C'est l'effervescence. Dans

son minuscule bureau, Vital Kamerhe, le président du parti,
continue de recevoir ses cadres pour préparer les échéances
électorales, qu'il attend de pied ferme.

Monsieur Kamerhe, vous avez annoncé que vous ne participeriez pas
au Dialogue national que propose le président de la République et
qui, pourtant, semble être accepté par certains leaders de l'opposi-
tion?
Certains? J'en vois un: Félix Tshisekedi, le fils de ..., au nom de
l'UDPS. Et cette décision a créé de vives tensions au sein de son
parti.

Pourquoi avoir refusé?
Le président nous a envoyé le patron des services de renseigne-
ment pour nous interroger ... pacifiquement sur nos intentions
par rapport à ce dialogue. Nous avons posé la question à la re-
présentation politique nationale du parti, il nous a été répondu
qu'il y avait déjà eu des concertations pour la cohésion nationale
(septembre-octobre 2013) avec plus de 700 recommandations
à la clé. 11a fallu attendre treize mois pour voir appliquer une
seule de ces recommandations, et elle a été mal appliquée, c'est
la mise en place d'un gouvernement qui devait être d'union ou
de cohésion nationale. Le dialogue annoncé est inopportlill.
Nous sommes en plcin processus d'enregistrement des candi-
datures pour les provinciales et il ne peut y avoir deux processus
en même temps: celui du dialogue va suspendre celui de l'enre-
gistrement. Le dialogue proposé par le Président a été mis sur
pied pour gagner du temps, pour aller vers le glissement (report
du calendrier électoral). Nous, on a proposé un dialogue techni-
que, au sein de la Ceni (Commission électorale nationale indé-
pendante), sur les points qui posent question par rapport aux
échéances électorales.

C'est la piste que semble aussi privilégier le président de la Ceni, le
pasteur Apollinaire Malu Malu?
J'en suis heureux. Ce dialogue technique va nous permettre de
parler de tout ce qui ne va pas dans la perspective des élections à
venir, comme les doublons dans le fichier électoral, les carences
du calendrier, etc.

Ce dialogue technique est tardif malgré tout. Nous sommes Ii
six mois des premières échéances .••
Exact. Nous devrons être sur nos gardes pour qu'on respecte un
calendrier précis. Ce dialogue va bousculer pas mal de choses.
On doit organiser les provinciales mais on peut postposer les
municipales et les locales après 2016.11 faut être réalistes: nous
n'avons pas les moyens de les organiser.

Ce n'est pas ce que dit le patron de la Ceni...
Nous verrons. Nous, les Congolais, avons un garde-fou, c'est la
Constitution. La date du 27 novembre pour la tenue des scru-
tins présidentiel et législatif, elle est constitutionnelle. La date
du 20 décembre 201 6 pour la passation de pouvoir et l'installa-
tion du nouveau Président, ellc est constitutionnelle. Cette lec-
ture ne suscite d'ailleurs aucune tension. Les autres scrutins, on
peut en discuter. Mais il faut organiser les provinciales parce
qu'il faut renouveler les mandats des gouverneurs, les asSLTIl-
blées provinciales et le Sénat (NdIR: élu par les assemblées pro-
vinciales). Nous avons reçu le soutien de l'Onu, dont la Résolu-
tion 2211 affirme explicitement que la date du 27 novem-
bre 2016 pour la tenue de l'élection présidentielle est
intangible.

Les élections provinciales avec combien de provinces? Un décou-
page est en cours qui doit aboutir au passage de 11 Ii 26 provinces •••
Ce sera Il ! Ce truc du découpage, c'e~t encore une ficelle gros-
sière pour tenter de gagner du temps. Aujourd'hui, je crois que
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On a l'impression que les leaders de l'opposition ne sont jamais ca- VITAL KAMERHE
pables de s'entendre dans les moments cruciaux... Arrivé troisième
Vousfaitesréférenceà20.11,q~andn~~s ne sommes pas pa;ve- à la présidentielle de 2011,
nus a nous entendre Tshlsekedl et mOl. Ily a eu des tractatlOns l'opposant refuse de participer
jusqu'au jour où l'on m'a remis la proposition de l'UDPS. Ce aux nouvelles manœuvres
texte faisait de Tshisekedi un seigneur; moi, j'étais son vassal. du pouvoir.
Inacceptable. J'ai proposé que nous allions ensemble, Tshisekedi
et moi, à BulŒvu et Goma (NdIR: chefs-lieux des deux Kivu) et
qu'il dise au peuple qu'il comptait sur moi, qu'on pouvait faire
un ticket. Il aurait pu dire: moi, Etienne Tshisekedi, je vous pro-
mets que votre fils (NdIR: Kamerhe est originaire du Kivu) sera
mon Premier ministre. 11n'a pas voulll

Faut·i1un ticket pour 2016 ?
Absolument. 11faut que tous ceux qui ont des ambitions pour le
poste suprême sc mettent ensemble autour d'une vision, d'un
programme de gouvernement. On doit chacun défendre sa vi-
sion et il faut que celui qui est le mieux armé soit désigné
comme le candidat de l'opposition. Si on est honnête, ça ne re-
présente pas beaucoup de monde, tout au plus trois ou quatre
candidats.

C'est dans cette optique que dans une interview récente vous avez
lancé un appel à Moïse Katumbi, gouverneur du Katanga, pour qu'il
rejoigne l'opposition?
Oui, qu'il nous rejoigne. C'est incontestablement un leader,
quelqu'un de populaire dont on a besoin, à condition qu'il ac-
cepte de jouer le jeu démocratiquement et qu'il y ait un débat

entre nous. Il faut qu'il adhère à la vision de l'opposition.

Un ticket Kamerhe/Katumbi est-il envisageable?
Pourquoi pas? Je vais poser moi-même la prochaine question.
Qui sera devant? Réponse, je ne le sais pas. Il faudra qu'on con-
fronte nos idées, nos programmes, notre vision. Aujourd'hui, ce
sont des supputations, mais je vous fais remarquer qu'il est tou-
jours dans la majorité et moi dans l'opposition.

Cela vous donne plus de légitimité?
La légitimité des gaz lacrymogènes! J'ai aussi une expérience de
la présidentielle. Je suis arrivé troisième en 2011 derrière Kabila

et Tshisekedi, quel que soit l'ordre des deux premiers. Mais en
politique, il faut savoir être ouvert et, pour gagner, il faut être
ensemble. Le rassemblement est la meilleure parade à opposer
au président Kabila.

Vous semblez certain qu'il y aura alternance?
C'est une évidence. Le peuple rejettera en masse tout ce qui est
issu du palti de Kabila. 11ne se laissera plus duper. Passez à la
Ceni, vous verrez qu'on ne se bouscule pas pour se présenter sur
les listes du PPRD pour les provinciales. Les candidats préférent
s'inscrire sur les listes de partis satellites. Ils savent que quelle
que soit leur popularité, ils ne gagneront jamais s'ils sont PPRD.
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qu'il "n'a pas l'intention de faire de lui
le candidat de l'UDPSà la présidence"

en 2016, nous indi-
quent deux sources à
Kinshasa. "Il est donc
tenté de jouer pour son
compte et d'obtenir un
poste de ministre.
D'autant que les partis
d'opposition n'ont plus
d'argent - faiblesse que

sujet de cette obligationinscrite dans lepouvoir essaie de met-
la Constitution de 2006 -la mise en tre àprofit."
placede 26 provinces (au lieu de Il),
avecl'intention, selon sesadversaires Malu Malu hospitalisé
politiques, de ralentir tout le proces- L'organisation des
sus électoral.Donc rester plus long- élections pose plu-
temps au pouvoir puisqu'il ne doit sieurs problèmes"
céder la placequ'une foisson succes- D'abord, la commu-
seur élu. nauté internationale

Et il a ouvert, ce lundi, des consul- n'aidera à les financer
tations en vue d'un "dialogue politi- que si elles sont transparentes et ré-
que" sur lesfutures élections.Selonle gulières, Ensuite, le calendrier est
porte-parole du gouvernement, serre,
Lambert Mende, il s'agit ainsi de "ré- Enfin, le président de la Ceni
pondre à une initiative de l'UDPS",le "" '1 1 "1rt" d'É " T h" 1 d" (CommlsslOn e ectora e natlOnae
pa l tlen~e s Iseœ, 1. indépendante), l'abbé Malu Malu _

Ce~~soudam~man~~etudeen~ers très critiqué pour sa proximité avec
un vlellad~ersalre??litlque sur,:"lentM.Kabila- a été victime d'un AVCet
alors que llmmoblhsme de la dlrec- t . Af ' d S d B'" d l' 1 d' . , es en SOlnsen TIque u u. lentlOn e UDPS, es IssenSlOnsmter- "1 't f:' d'd 6'
nes et le mauvais état de santé qu l al pu ~nre ~sVI eo-con ere;n-
d'Éti T h' 1 d' 82 ces,la questlOnqUlcourt les coulOlrs

~n,ne SIse œ l" ,ans, on~ à Kinshasa est de savoir s'il va pou-
conSIderablement affalbh ce paru voir rester à la tête de la Ceni ou s'il
d'opposition. Tant et si bien qu'il faudra le remplacer. Et si oui, par
était totalement absent des manifes- qui?
tations qui ont empêché, en janvier Enfin, les Congolaisobservent avec
dernier, une modification de la loi attention le déroulement du bras de
électorale qui aurait permis à M.Ka- fer au Burundi entre un président
bila de se maintenir au pouvoir au- Nkurunziza désireux de se mainte-
delà de la fin de son second mandat, nir au pouvoir après la fm de son se-

Elle survient aussi alors que Kins- cond mandat, d'une part, et l'opposi-
hasa - et Bruxelles,où réside Étienne tion et la sociétécivile,de l'autre, qui
Tshisekedi - bruissent de rumeurs n'en veulent plus. Lors du putsch
sur un accordentre leskabilisteset le raté contre le président burundais, le
fils d'Étienne Tshisekedi,Félix,pour 13 mai, la presse de Kinshasas'était
que ce dernier entre dans un pro- clivée sur le sujet selon la ligne qui
chain gouvernement, qui serait divise partisans et adversaires d'un
"d'union nationale" et prendrait des troisième mandat...de JosephKabila.
décisions retardant les élections,
voire suspendant la Constitution.

"Félix Tshisekedi s'est rendu compte
que son père a fait couler le bateau" et

Nouvelle tentative
de I(abila de rester

•
au pOUVOIr

• Depuis lundi, le Président
consulte en vue d'un "dialogue
politique".

Analyse Marie-France Cros

Arrivé au pouvoir à l'assassinat
de son père en 2001, élu en
2006, demeuré chef d'État en

2011 malgré des élections fraudu-
leuses, le président Joseph Kabila
avait voulu, en 2014, modifier la
Constitution pour s'octroyerun troi-
sième mandat - interdit par la loi
fondamentale. La révision avait été
inscrite à l'ordre du jour de l'Assem-
blée nationale mais le renversement
par la rue, le 31 octobre 2014, du
président du Burkina
Faso,pour avoir voulu
forcer un nouveau
mandat, avait renvoyé
la révision congolaise
aux calendesgrecques.

Le camp kabiliste
avait alors essayéd'in-
troduire dans la loi
électorale, en jan-
vier 2015, une disposi-
tion qui aurait retardé
considérablement
l'élection de son suc-
cesseur,ce qui lui per-
mettait de rester plus
longtemps. Des émeu-
tes l'avaient obligé à
retirer la principale
des dispositions contestées,

L'UDPS,nouvelle amie
Le président congolais a ensuite

lancé - après neuf ans d'inaction au

Un prochain
gouvernement,

'lui serait
d'union

nationale",
prendrait

des décisions
retardant les

élections, voire
suspendant

la Constitution.
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